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RAPPORT DE MISSION A RODRIGUES- Preparation du plan de travail AN 1. 
A.L. ANGE, Expert Amenagement de l'espace rural et systemes de culture- 21 au 30/6/2000 
P. GRIMAUD, Expert Systemes d'elevage et de Gestion des fourrages- 26 au 28/6/2000 

1- OBJECTIFS DES MISSIONS 

En accord avec VAKAKIS Int., et avec l'agrement du Ministere de RODRIGUES et 
du Ministere du Plan, une mission conjointe de A.L. ANGE, Expert de l'Amenagement de 
l'espace rural et des Systemes de culture, et de P. GRIMAUD, Expert des Systemes 
d'elevage et de Gestion des fourrages, s'est rendue a RODRIGUES a la fin du mois de 
Juin 2000 . Cette mission conjointe avait ete programmee avec le prec~dent chef de projet 
en Mars 2000, afin de tirer les enseignements du diagnostic des strategies des agriculteurs, 
des pratiques et des effets sur les ressources naturelles sur les Territoires Pilotes du Projet 
(TPA) et d'elaborer des plans d'action detailles materialisant le programme annuel de 
travail de la premiere annee (A WPl). Les experts presentent leurs excuses aux partenaires 
nationaux du projet pour les difficultes de communication qui ont gene la mise en route de 
ces deux missions et les remercie pour leur diligence pour trouver des solutions. 

Les objectifs de ces missions ont ete conformes aux termes de reference approuves : 
* amenagement de 1' espace rural, infrastructures et systemes de culture 
i) revue de l'analyse des terroirs pilotes du bassin versant de MOUROUK. 

Le9ons pour preparer avec le PMU et des representants des populations 
concernees les Plans de Mobilisation des Ressources et identifier les 
infrastructures necessaires et les investissements publics dans le cadre du projet 

ii) revue avec le PMU et le Comite Technique du projet des infrastructures et des 
investissements publics deja programmes dans les zones de concentration du 
projet et de la meilleure coordination entre le projet et les services 

iii) preparer avec le PMU la mobilisation de !'expertise nationale et de 
l' Assistance technique 

iv) discuter la mise en a:uvre de la participation et de la campagne de 
sensibilisation 

*systemes d'elevage et mobilisation des ressources fourrageres 
i) revue de !'analyse des terroirs pilotes du bassin versant de MOUROUK 
ii) discuter avec le PMU et avec le service d'agriculture des methodes pilotes pour 

ameliorer les systemes d' elev age et les systemes fourragers avec une approche 
participative 

iii) contribuer avec le PMU et le Comite Technique a la conception du plan 
d' action pour 1' elevage, avec une attention paiiiculiere au pro bleme du 
destockage et a la commercialisation des produits animaux. 

2- MISSION AMENAGEMENT DE L'ESPACE RURAL ET SYSTEMES DE CULTURE 

2- 1- Pluviometrie et circulation de l' eau dans les paysages 

Pendant la mission, !'analyse des donnees de pluviometrie journaliere de 1961 a 1995 a 
Pointe Canon trouvees dans les archives du projet a permis de mettre en evidence des 
points tres importants pour le projet : 

il ya deux annees sur trois une petite saison seche en Fevrier qui separe une premiere 
saison des pluies de fin Novembre a fin Janvier et une deuxieme saison des pluies de 
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debut Mars a fin Mai. Ce phenomene semble etre confirme par l'analyse des 
pluviometries totales mensuelles a Saint Gabriel. 11 faudrait verifier cette affirmation 
par !'analyse des pluies joumalieres sur !'ensemble des autres sites d'observation sur 
des durees aussi longues que possible. Les agriculteurs preferent ainsi caler l'arachide, 
plus resistante au stress hydrique sur le premier cycle et le mai"s sur le second. 
Il y a en moyenne 200 jours de pluie par an pour des pluies inferieures a 20 mm, et 
seulement 5 a 20 jours de pluie plus pluvieux par an dont seulement 1 a 10 depassent 
50 mm. l'essentiel des pluies a done une tres faible intensite et les pluies provoquant le 
ruissellement par exces de la capacite d'infiltration des sols sont rares. Aussi, on aura 
interet sur le projet a privilegier les impluviums par rapport aux systemes de derivation 
de ravines pour les reservoirs a usage agricole, et il sera possible de remplir plusieurs 
fois par an des petits bassins avec des impluviums suffisants. On peut done penser 
qu'en situation suffisamment pluvieuse et pour des petits jardins, -~es impluviums en 
mac;:onnerie combinant le ciment et la chaux (mortiers batards) seraient suffisants et 
moins couteux que des ouvrages a films plastiques, et surtout plus faciles a entretenir. 
La meme conclusion prevaut pour les reserves d'eau a constituer pour l'elevage. Par 
contre pour irriguer en complement de la pluie des champs de l'ordre de 1000 m2 et 
plus, la solution plastique est probablement la meilleure. 
En 35 ans il n'y a eu que 26 pluies superieures a 100 mm par jour, 13 pluies 
superieures a 150 mm par jour, 8 pluies superieures a 200 mm et 4 pluies superieures a 
250 mm. Les pluies susceptibles d'avoir une forte action erosive au niveau des bassins 
versants et surtout au niveau des ravines et des vallees cotieres sont done des 
evenements tres rares. Les amenagements actuels des ravines reposent sur une grave 
confusion entre la necessaire canalisation des crues correspondantes, qui doit etre faite 
par des digues laterales aux cours d'eau, et le drainage de ces basses vallees qui 
evacue quotidiennement a la mer une nappe superficielle dont l'agriculture a bien 
besoin. 
Pendant les visites de terrain sur Mont Malagache, sous des pluies joumalieres de 50 a 

80 mm, il a ete possible de valider une hypothese emise lors des missions precedentes : dans 
de nombreux sols, l'infiltration de l'eau pluviale est considerablement genee en profondeur 
par des horizons d'alteration a porosite tres fine dont la conductivite en conditions non 
saturee semble insuffisante malgre la faible intensite des pluies. Aussi, l' eau circule 
lateralement entre 30 et 80 cm sous la surface du sol et approvisionne ainsi les rivieres par 
des systemes de sourcins en bas de pente. Des vallees fossiles dans le basalte et comblees 
par des scories et des cendres concentrent ces eaux et donnent naissance a des sources qui 
s' organisent sur des lits de « kaolinite » tres blanchis. En consequence, les agriculteurs 
organisent par des petits drains l'evacuation de ces eaux de faible profondeur, renforc;:ant le 
systeme de drain associe aux terrasses empierrees, et mobilisent l'eau des sourcins pour 
irriguer leurs cultures d'ail. Le projet doit prendre en compte ces phenomenes pour 
selectionner les sites d'implantation d'ouvrages de collecte de l'eau. Ces phenomenes de 
redistribution d' eau sur les versants sont responsables de l' erosion preferentielle de 
beaucoup de sites sur les versants. Seul le reboisement permet de contenir ces mecanismes 
de nature geomorphologique qui agissent depuis des millenaires et ont lentement transforme 
un modele de type « demie- orange » caracteristique des regions tropicales humides dans les 
formes de paysages que l'on voit aujourd'hui. Les sites ainsi affectes devraient etre 
cartographies. 

Des simulations de bilans hydriques ont ete faites avec les pluviometries mensuelles 
de Pointe Canon et de Saint Gabriel, faute d'avoir acces aux donnees pluviometriques 
joumalieres recentes. Cette analyse suggere que le risque de manque d'eau en cours de cycle 
sur toutes les cultures est tres significatif, meme en altitude, ce qui explique la tendance des 
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agriculteurs a planter a foible densite, pratique qui facilite la degradation des sols et le 
ruissellement. Aussi, les cultures affectees a la fois par des engorgements temporaires 
frequents mais courts des sols qui entravent le developpement des racines et par les periodes 
sans pluies ont des rendements mediocres ou mauvais. Des techniques de preparation des 
sols associes au drainage local doivent etre identifiees par la recherche developpement. 

2-2- Les formes du paysage et l'amenagement 

En utilisant les photographies aeriennes de 1984, une carte geomorphologique de 
l' ensemble Mont Malagache et Mourouk a ete tracee a titre de reconnaissance, en 
s' appuyant sur notre connaissance du terrain. Cet exemple montre parfaitement les 
problemes de gestion de territoire dus aux problemes du modele et des sols. (Document 
actuellement integre dans le rapport de stage des deux etudiants du CIR.AD et non finalise). 
Ce type d' analyse devrait etre conduit sur tous les territoires pilotes du pro jet (PT A), et peut 
etre realise a la demande du PMU par A.L. ANGE. Cependant, il convient de veiller a ne pas 
surconsommer le temps d'A. T. qui est tres court sur un projet qui souffre tant d'un defaut 
de formulation. Si des jeux de photos aeriennes sont mis a disposition en France, un travail 
preparatoire de photo interpretation peut etre realise qui pourrait etre ensuite valide sur le 
terrain.Si le PMU le demande, ce travail de reconnaissance peut etre finalise sur le site pilote 
explore. Par ailleurs, sur les bases des memes photos, une idee d'amenagement de tous les 
PTA du projet a ete presente au PMU et emegistre par le scanner sur l'ordinateur du projet. 
Il ne s'agit pas de propositions fermes de l' A.T. mais du type de situation a laquelle on 
devrait arriver a la fin du projet. Un document plus explicite sur ce type d'illustration pourra 
etre redige s~ le PMU le demande. 

2-3- Revue de l 'A WP 1 et plan d' action avec le PMU et les chefs de service 

Le chef de projet a engage d'une fa9on tres positive la mobilisation des chefs de service 
dans la mise en reuvre de l' A WP 1 qui vient d'etre approuve avec quelques remarques de 
la representation de l'UE . Aussi, des discussions tres constructives ont ete engagees 
pendant la mission avec chaque chef de service en particulier et avec le Comite technique 
pour croiser I' ensemble des approches. On presente ici !es conclusions essentielles du 
point de vue des experts. 

Agriculture, foret et environnement 
Une synthese des travaux de !'AT et du remarquable travail des deux stagiaires CIR.AD a 
ete realisee pendant la mission par les deux experts et presentee aux chefs de service de 
l' agriculture, de la foret et de l' environnement et au PMU. Cette presentation a servi de 
base a l'identification des taches a conduire pour l' A WPl. En resume, ces taches sont les 
suivantes : 

identifier avec l'aide de Mme DUHEM et si necessaire de consultants nationaux la 
fa9on dont fe projet va mettre en reuvre la participation des beneficiaires par des 
organisations reconnues et efficaces. Faire des propositions aux autorites pour avoir 
!'approbation pour des approches pilotes. 
Les ouvrages seront a la fois des experiences et des demonstrations. Il conviendrait de 
!es mettre en place avec les organisations professionnelles agricoles pour les 
sensibiliser et les former. Cependant, il convient de prevoir le transfert de ces ouvrages 
aux beneficiaires sur des bases claires. 
Il y a toujours des malentendus avec les autorites sur des composantes essentielles du 
projet, a savoir la foret et I 'usage des ligneux ( concessions sur le domaine public ou 
attribution de nouveaux droits d'usage), l'herbe et la mise en place d'un acces reserve 
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a des attributaires moyennant un cahier des charges, l'eau et l'appropriation par des 
organisations locales d'une ressource jusque la gratuite avec le probleme de 
contributions financieres a l'entretien des ouvrages, la defense et restauration des sols 
avec les problemes d'application des lois en vigueur sur les baux. Il convient done de 
negocier la realisation des pilotes pour illustrer les propositions du projet tout en 
permettant aux autorites de prendre des decisions sur des informations concretes. 
Le PMU avec l' aide de l 'AT et de consultants nationaux doit maintenant concretiser 
les propositions techniques du projet avec des descriptifs de l'action sur site, des plans 
d'ouvrages et des devis de realisation s'appuyant sur des consultations de prix. 
Des formations et des acces a !'information doivent etre engagees sans delais. Les 
chefs de service ont ainsi exprime le souhait de mobiliser certaines offres de formation 
du CIRAD. Mr MEUNIER et Mr LEGENTIL souhaitent visiter a MADAGASCAR le 
Programme Gestion Locale Securisee des ressources naturelles _(GELOSE) mis en 
place en cooperation par le Ministere de l' Agriculture et de la Foret et le CIRAD et les 
amenagements de mangroves soutenues par la COI, et a La REUNION la gestion des 
forets et les techniques d'extraction conservatrice des grumes au treuil manuel. Une 
mission rapide de Mr BESSE, expert TA pour la Foret pourrait permettre de faire un 
diagnostic rapide des problemes a traiter a Rodrigues et faire des propositions pour 
cette formation. Melle ALLAS pourrait visiter les organisations d'eleveurs et la 
rehabilitation des paturages a La REUNION. Une mission plus longue de P; 
GRIMAUD pourrait l'aider a finaliser la conception de sa contribution au projet et 
preparer cette mission. Mr POL TI, charge de la valorisation au CIRAD/REUNION 
peut etre contacte pour faire des propositions detaillees au sujet de la formation a 
l' approche participative en cooperation avec le CI RAD et l' APR RE UNI ON. 

Cadastre 
Les priorites ont ete etablies avec Eric TILMAN. Il faut resoudre le retard des 
applications, il faut acheter les materiels, il faut reniettre a plat le fonctionnement du 
bureau et assurer la formation du personnel, et il faut repondre aux besoins du projet. 
Sur ce demier point il a ete possible d'etre plus precis. Il faudrait que pour les PTA le 
service du cadastre edite les « compilated plans», les « surveys plans with contours», 
les compilated plans + amendments with control ». Le chef de service insiste sur la 
charge importante de travail que cela demandera, ce qui pourrait obliger a recruter de 
l' assistance. Ensuite, il faudra regulariser la situation que l 'on trouvera sur le terrain. 
Pour justifier la necessite d'un tel travail, les enquetes du projet s'appuyant sur les 
cartes au 1/2500eme et peut- etre sur des photos prises par helicoptere sur les PTA 
(negociation necessaire ave l 'Island Secretary), pourront identifier l 'importance du 
debordement de l' activite agricole et des constructions par rapport aux baux attribues. 
De telles enquetes seront de toutes fac;ons tres utiles pour planifier l'amenagement du 
territoire et la realisation des ouvrages. Le cadastre est seul habilite a positionner de 
nouvelles attributions de droits. Le cadastre est aussi responsable de l' application des 
lois existantes. Il est reconnu que beaucoup de textes ne sont pas appliques a 
Rodrigues. Le projet pourrait done documenter la situation de terrain sur les PTA, ce 
qui resulterait de l' application des lois, documenter les lacunes de la legislation en 
matiere de conservation des eaux et des sols dans les conditions specifiques de 
Rodrigues. Il faut pour cela associer quelqu'un qui connait bien les lois 
correspondantes de MAURICE et le debat actuel pour !'amelioration de ces lois pour 
la protection de l'environnement, et quelqu'un qui peut analyser les problemes 
physiques de deterioration des ressources naturelles du fait du non respect des lois ou 
de l'insuffisance de la reglementation. Les dossiers devront ensuite etre soumis au 
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Chief agricultural officer, au Conservator of forests et au Directeur de 
!'Environnement. Le chef du cadastre demande que toutes les requetes du projet lui 
parviennent par le LIAISON OFFICER. 

Travaux publics . 
Quatre domaines du projet requierent la contribution du service des Travaux Publics : 
la rehabilitation des talus de route, la recuperation de l' eau sur les routes, le conseil 
technique pour la construction des pistes rurales et leur connexion avec le reseau de 
routes, la restauration des terrasses en zone de forte concentration des habitations. Sur 
ces themes, il y a un parfait accord entre le projet et le chef de service pour que la 
cooperation se concentre d'abord sur quelques sites bien choisis pour creer la visibilite 
du projet pour le public. Le chef de service a montre au projet la carte des prevision de 
developpement de routes bitumees pour les 5 prochaines annees) ce qui permet de 
lever toute equivoque sur le recouvrement des efforts de promotion des pistes rurales 
en dur par le projet et les travaux de developpement routier. En addition aux domaines 
de cooperation listes ci dessus, il est propose de cooperer sur les themes suivants : 
-etablissement d'un cahier des charges pour organiser la recolte de l'eau de pluie sur 
les routes nouvelles a des fins agricoles et mobiliser !'agriculture au sortir du domaine 
d'intervention des travaux publics; cooperer sur la qualite de l'eau pour la 
consommation domestique (favoriser la recharge en amont des zones de captage, 
proteger les pompages des pollutions agricoles et domestiques); cooperer sur un plan 
de partage de l' eau recoltee en ravine comme en surface entre l' agriculture et la 
consommation domestique; definition des meilleurs materiaux pour faire les differents 
types d'impluviums; cooperer pour le suivi hydraulique de Riviere Banane. Par 
ailleurs, la discussion technique sur la mise en place des impluviums a conduit a une 
bonne harmonie des points de vue sur le fait qu'on peut dissocier le site de recolte de 
l'eau et le (ou les) site de stockage correspondants en fonction des problemes 
physiques (creusement des bassins, etroitesse des sites) et des problemes sociaux. 

2-4 Prise de contact avec des institutions et des firmes dont la contribution peut etre 
utile au projet 

A La REUNION, (sur financement du CIRAD), des contacts ont ete pris avec l' APR 
et le CIRAD qui confirment leur interet pour developper la formation au service du 
projet, et de nouveaux systemes de collecte de l'eau de pluie ont ete visites. 
A Maurice, le MSIRI confirme son interet pour contribuer au montage du programme 
de recherche developpement. Le Water Unit et le Centre de Teledetection ont ete 
visites avec Eric TILMAN; ces institutions ont les competences et les equipements 
necessaires pour cooperer avec le projet. E. TILMAN rend compte de ces visites dans 
son rapport. Avec lui, une entrevue a ete accordee a Mme DELMAS, consultante 
MAURICIENNE sur les problemes reglementaires lies a l'environnement et aux 
ressources naturelles. Le CV et l'adresse du bureau d'etude ont ete transmis au PMU. 

3- MISSION SYSTEMES D'ELEV AGE ET GESTION DES FOURRAGES 

3-1 Pratiques de !'utilisation des zones de pature. 

L'etude des pratiques des eleveurs sur les zones de pature s'est faite dans le cadre du travail du 
stagiaire Cirad dans les villages de Mont Malagache et de Mourouk. Si la delimitation des 
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territoires villageois semble claire pendant les periodes ou le fourrage n'est pas limitatif, des 
conflits apparaissent des les premiers signes de secheresse du fait de la montee des animaux 
des zones littorales du cattle walk vers celles en altitude. Ces conflits peuvent etre tres 
violents et se terminer par des combats mortels entre les animaux. Ils signent a la fois la non 
adequation entre les potentialites fourrageres du cattle walk et le nombre de bovins qu'il 
accueille, et le manque de droits d'usage qui definissent !'utilisation des zones de pature. 
Les actions a mettre en ceuvre concement a la fois le destockage animal et !'amelioration de la 
productivite des aires paturees, ces operations devant etre menees de fac;on concomitante. Le 
premier domaine est d'ordre politique et necessite une forte sensibilisation des pouvoirs 
publics, qui nous ont confirme le gel du destockage qui avait ete entame en fin 1999, et des 
proprietaires d'animaux. Toute operation de destockage ne peut se faire que de maniere 
concertee au sein des groupements d'eleveurs, et une aide a la reflexion collective semble 
indispensable a l'echelle d'un bassin versant. 
L'amelioration des aires paturees passe par une conduite des animaux perfnettant aux espaces 
fourragers de se regenerer naturellement. Dans le cattle walk, seule une parcellisation 
permettra une telle rehabilitation, pour eviter un systeme de pature continue qui amene a une 
degradation alarmante des zones de paturage. 
Dans les terres en altitude, les animaux sont mieux geres : les aires de paturage sont 
respectees entre chaque eleveur et varient selon le calendrier. Une etude a porte plus 
precisement sur une unite de paturage de la zone Ouest du village de Mont Malagache, 
delimitee en altitude par une foret (la foret de Mont Bois noir), et de part et d'autre 
respectivement par les habitations et une falaise. Les observations ont trait a la composition 
floristique de l'unite et a son utilisation par les proprietaires des animaux, et c'est en partie sur 
cette unite qu'ont ete creusees les fosses pour etude des profils pedologiques ayant permis a A. 
Ange de conclure sur la circulation de l'eau dans les paysages et les amenagements a realiser 
(§ 2-1). 

• Unites jl.oristiques 

Cinq sous-unites ont ete identifiees dans !'unite de paturage, essentiellement a paiiir de leur 
altitude et de leur composition floristique a cette epoque de l'annee. La description de ces 
sous-unites est la suivante : 

UPI : entre 260 et 300 m d'altitude 
10 a 20 % de sol nu, nombreux cailloux 
Especes de qualite fourragere moyenne : Cynodon dactylon ("gazon"); petite 
legumineuse a l'aspect proche du trefle (vraisemblablement Desmodium triflorum) 
Especes adventices : Plantago major ("patience"); Stachytaepheta indica ("queue de 
rat") ; Mimosa pudica ("sensitive") et Psidium cattleianum (goyavier) 
Hauteur moy_enne ne depassant pas le talon ( < 10 cm) 
Graminees au stade floraison 

UP2 : entre 240 et 260 m d'altitude 
Sol peu visible, cailloux presents pres des terrasses effondrees 
Especes de qualite fourragere moyenne : C. dactylon ; D. trijl.orum ; Stenotaphrum 
dimidiatum ("herbe bourrique"); Paspalum sp. 
Especes adventices : S. indica ; herbe noire 
Hauteur moyenne a mi-mollet (30 cm) 
Tapis herbace ras a dominance C. dactylon. 
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UP3 : entre 220 et 240 m d'altitude 
Sol peu visible, cailloux presents pres des terrasses effondrees 
Especes de qualite fourragere moyenne : C. dactylon; D. tri.florum ; S. dimidiatum. 
Especes adventices : P. major ; Ageratum conyzoides ("herbe a bouc") 
Hauteur moyenne ne depassant pas le talon(< 10 cm) 
Tapis herbace ras a dominance S. dimidiatum 

UP4 : entre 210 et 220 m d'altitude 
Nombreux rochers presents 
Especes de qualite fourragere moyenne : D. tri.florum. 
Especes adventices : S. indica ; goyavier 
Tapis herbace a dominance D. tri.florum. 

UPS : entre 200 et 210 m d'altitude 
Affleurement de basalte (roche a nu formant de larges plaques) 
Especes de qualite fourragere moyenne : C. dactylon ( entre les plaques) 
Especes adventices : A. conyzoides. 
30 % du recouvrement herbace assure par l'herbe a bouc 

Les seules especes a valeur fourragere moyenne sont une legumineuse (D. tri.florum) et deux 
graminees (C. dactylon et S. dimidiatum). Cette derniere, ou herbe bourrique, est une plante 
vivace se propageant par stolons, avec une bonne capacite de propagation vegetative (aucune 
multiplication par les semences n'est possible car il n'y a pas de graines fertiles). Lorsqu'elle 
est paturee, elle forme un gazon dense et grassier, epais et generalement tres couvrant. Tres 
competitive, elle s'associe mal aux autres plantes herbacees ; malgre cela, plusieurs especes 
peuvent partager son biotope : des cyperacees, ou, comme l'a montre l'analyse botanique de 
cette aire de paturage, des graminees du geme Paspalum et des legumineuses comme la 
sensitive ou le petit trefle. 
La vegetation est active pendant les mois chauds, et montre un ralentissement pendant les 
mois frais ou en saison seche. 
Pour chacune de ces 2 graminees, on peut fixer en premiere approximation un rendement 
aimuel de 4 tonnes de matiere seche a l'hectare. A vec un coefficient de gaspillage de 20 %, la 
capacite de charge annuelle qui en resulte est de 0,7 UGB (unite de gros bovin) par hectare. 
Les legumineuses observees ici ne presentent pas un grand interet pour l'elevage. Le port 
rampant et la forte vigueur de l'herbe bounique rendent incertaines les tentatives de l'associer 
a d'autres legumineuses herbacees. En revanche, on peut envisager la plantation d'arbres et 
d'arbustes fourragers. 

• L 'utilisation des aires paturees 

L'unite de paturage est utilisee de fa<;:on collective par les eleveurs, chacun d'entre eux 
s'attribuant une surface sur laquelle il place ses animaux attaches a un piquet, avec une 
longueur de corde "proportionnelle" a leur gabarit. Le changement des emplacements se fait 
de fa<;:on biquotidienne. De mars a juillet, en saison fraiche, c'est essentiellement le bas de 
!'unite qui est exploitee par les eleveurs. Le haut est occupe de aout a decembre, en saison 
seche. 
La conduite des animaux dans cette unite de paturage obeit a des regles precises que suivent 
les proprietaires de bovins du village de Mont Malagache. Dans le cadre du stage Cirad, 
quelques circuits ont ete plus particulierement suivis et seront illustres dans le rapport final 
des stagiaires, montrant les pratiques des eleveurs selon les surfaces qui leur sont allouees. 
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Comme cela a ete souligne en introduction de cette partie, ce systeme de gestion est perturbe 
lorsque les animaux du cattle walk viennent s'ajouter a ceux exploitant les zones de pature en 
altitude. 

• Les fosses pedologiques 

Quatre fosses pedologiques ont ete creusees a differentes altitudes au cours de la mission dans 
l'unite de paturage etudiee. La lecture des profils faite par A. Ange montre que les sols de type 
ferralitique sont sur des fondements basaltiques provenant d'anciennes coulees de lave 
scoriacees, et justifie la structure en demie orange des paysages. Mais l'une des principales 
conclusions de cette lecture resulte egalement dans le fait que l'eau circule horizontalement 
dans les zones permeables apres infiltration dans le sol a partir des zones hautes. Ce 
phenomene entraine une humidite et une fraicheur des sols en profond~µr et apparait done 
particulierement favorable au couvert herbace de ces zones. ' 

3-2 Synthese et presentation du diagnostic participatif des communautes territoriales 
pilotes a partir de l'etude de 2 villages d'un meme bassin versant 

Ce point a ete aborde dans le chapitre precedent, paragraphe 2- 3. Le document de synthese et 
la typologie des menages en fonction du degre de capitalisation elaboree par les stagiaires du 
Cirad sont presentes en annexe. Les resultats de ce diagnostic pour le projet sont de plusieurs 
ordres. 

• Mobilisation des ressources naturelles 

L'acces des animaux a l'eau est un reel probleme pour la majorite des proprietaires de 
ruminants, qui leur procurent soit de l'eau domestique, soit un acces a des mares ou se posent 
des problemes d'environnement (pollution des points d'eau mais egalement environnement 
sanitaire). La captation de l'eau pluviale pour l'abreuvement des animaux est l'une des 
recommandations en matiere de !'identification d'un plan de mobilisation et de gestion de 
l'eau. 
La non appropriation des te1rnsses et des amenagements anti-erosifs realises sur l'ile se traduit 
par l'absence de leur entretien, voire par leur destruction. Les questions qui se posent sont 
relatives a la transformation des amenagements existants sur les zones paturees et a leur 
perennite. L'evolution de !'habitat montrant une forte dependance a l'acces des infrastructures 
progressivement amenagees (routes, electricite, ... ), tout au moins dans les villages etudies, 
une reflexion doit etre engagee sur les eventuelles modifications qui seront generees pour un 
acces social a de nouvelles ressources. 
Les etapes pour le projet sont declinees en annexe, dans l'objectif de preparation d'un plan 
local de mobilisation des ressources naturelles. Parmi celles-ci, !'identification des categories 
de paturage et de leurs ameliorations souhaitables relance l'interet de l'etablissement d'une 
cartographie des zones de pature, couplee avec celle des zones forestieres . 

• Les pratiques des eleveurs 

De !'analyse des pratiques des proprietaires d'animaux peuvent etre tirees diverses 
recommandations, afin d'elaborer un plan de gestion des ressources fourrageres et d'appuyer 
les associations d'eleveurs pour une meilleure organisation des filieres animales. Cependant, 
une etude du marche de la viande et des produits transformes a realiser au plus tot apparait 
indispensable a une meilleure comprehension des systemes d'elevage sur l'ile. 
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Parmi les resultats pour le Projet ont ete listes les besoins de : 

(i) Former les eleveurs a gerer les populations animales 
(ii) Coupler les systemes d'affouragement aux modes de gestion des animaux 
(iii) Favoriser !'integration entre !'agriculture et l'elevage 
(iv) Rationaliser l'usage des complements alimentaires 
(v) MaHriser les effets de l'elevage sur l'environnement 

4- CONCLUSIONS 

Cette courte mission a pennis de traiter l'ensemble des objectifs des termes de reference avec 
le PMU. Cependant, beaucoup reste a faire dans le domaine defini par ces termes de 
reference, en particulier pour mettre en reuvre la participation des beneficiaires. 

5- PERSONNES RENCONTREES, INSTITUTIONS ET FIRMES CONSUL TEES 

Liste de presence de la reunion du 27 juin 2000 : Presentation of fact-feedings/ participatory 
diagnosis exercise by cirad experts/ trainees. 

F. Legentil, Environnement (Technical Officer) 
J. Wilson Tolbize, Agriculture (Ag SAO) 
J. Alexandre Law San, Agriculture (Senior Technical Officer) 
J. Alain Pen-ine, Forestry (Technical Officer) 
Hugot Meunier, Forestry (Forest Ranger) 
Joelle Allas, Agriculture (Scientific Officer) 
Maurice Leong Tim, PMU (Project Counterpart) 
Danny Haezebrouck, PMU (CDP) 
M. Jeetoo, Planning Cell (Officer in charge) 
A. L. Ange, Cirad (Expert) 
P. Grimaud, Cirad (Expert) 
L. Pradeleix, Cirad (Stagiaire) 
C. Baranger, Cirad (Stagiaire) 

6- ANNEXES, SYNTHESE DES CONCLUSIONS DE L' ANALYSE DU MILIEU 
PHYSIQUE, DES CONDITIONS SOCIO ECONOMIQUES ET DES SYSTEMES DE 
PRODUCTION PRESENTE AUX SERVICES 
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DIAGNOSTIC P ARTICIP ATIF DES 
COMMUNAUTES TERRITORIALES PILOTES : 

ETUDE DE CAS, METHODE, 
RESULTATS POUR LE PROJET 

Synthese de la contribution 
de ['Assistance technique et du stage Cirad 

Juin 2000 

LECONTEXTE 

Toute situation resulte de l'equilibre entre l'ecologie du milieu, la strategie sociale des ruraux 
et les determinants externes, selon le schema suivant : 

Strategie sociale des ruraux 

- Modeles 
- Pratiques 
- Organisations 

IC) SITUATION ¢=Ji 

D 
Ecologie 

Determinants externes 

- Environnement socio
economique 
- Politiques economique et 
agricole 

Les consequences d'une rupture de cet equilibre peuvent se retrouver a chacun de ces 
mveaux: 

A celui de la strategie sociale, ce sont les phenomenes de pauvrete et d'exclusion 
Au nive~u de l' ecologie : erosion, pe1ie en eau, changement de climat ou 
disparition de la biodiversite 
Instabilite politique et macroeconomique pour les determinants extemes 

L'erosion et la degradation des ressources naturelles resultent done de l'inadequation entre les 
strategies des acteurs, les politiques de reglementation, les conditions sociales et economiques 
et la dynamique des ressources naturelles. Si l'on veut agir sur !'erosion et la degradation des 
ressources, il faut creer des conditions d'orientation politique et economique de 
reglementation, ainsi qu'un environnement socio-economique des acteurs, suffisamment 
incitatifs pour entrainer un changement des pratiques. 
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L'une des principales difficultes dans !'application de ce schema a la situation rodriguaise est 
l' absence de plans clairement definis, en ce qui concerne notamment I' occupation des sols, 
l'acces aux ressources naturelles, le developpement des ressources humaines, .. . 

Le Projet n'a pas la vocation de tout traiter, il s'insere dans les actions du gouvernement et 
vise a aider les mraux a developper des decisions dans le cadre d'une demarche participative 
avec les differents acteurs. Le parti a ete pris de travailler a partir de I' etude de situations 
locales, de les analyser en termes de systeme, afin de faire apparaitre le fonctionnement 
interne et le resultat de ce fonctionnement a I' echelle locale. L' action de diagnostic ainsi 
conduite est un diagnostic finalise par !'action, avec la participation active de !'ensemble des 
personnes concernees : comment per9oivent-elles les objets et phenomenes sur lesquels est 
pose ce diagnostic ? 

Les themes a aborder tout au long de la duree du projet peuvent se definii a partir du schema 
presente en introduction, et le questionnement qui en resulte est en partie pose grace aux 
actions deja entamees par le Projet et par le travail de 2 stagiaires, Ludivine Pradeleix et 
Christian Baranger. 

Ces themes sont les suivants : 

Strategie sociale des ruraux 
• Strategie des producteurs 
• Organisation des groupes sociaux 
• Mobilisation des ressources naturelles 
• Etude des pratiques 
• Innovations techniques 

Ecologie 
• Etat des ressources naturelles 
• Potentiel des ressources naturelles 

Determinants externes 
• Environnement socioeconomique des producteurs 
• Infrastructures 
• Reglementation et institutions 

I- STRA TEGIE SOCIALE DES RURAUX 

1- Diagnostic et analyse participative 

a- Strategie des producteurs 

• Etude de la relation sociale 
Comprehension de l' organisation sociale (histoire, differenciation, genealogie, 
migrations, . . . ) 
Etude de l' organisation professionnelle 
Existence de reseaux 

• Modeles de reference 
Culturel et social 
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Natalite 
Genre (mariage des filles ou emploi des garc;ons, ... ) 
Education 
Accumulation de biens (maison, immobilier, ... ) 
Transmission 
Quitter l' agriculture, quitter Rodrigues 

Itineraires de progres 
Gestion du systeme de production 
P 1 uriacti vi te 
Itineraires techniques 
Resolution des conflits 

• Acces aux ressources 
Sources de revenus 

Fancier 

Emplois non agricoles (public, services, transformation) 
Activites de cueillette (peche, foresterie, fourrage) 
Activites de production 

Credit / subventions 
Perception et usage des ressources naturelles (sol, eau, biomasse) 
Infrastructures 

• Autoconsommation et habitudes alimentaires 
Chaix d'especes et de varietes, mode de preparation 
Calendrier alimentaire 
A chat d' aliments 

• Troe I Echanges / Services 
• Commercialisation 

Pour aider a la comprehension de la strategie des producteurs, une typologie a ete dressee par 
les stagiaires dans les villages de Mont Malagache et Mourouk. 
Il ressort de leurs observations et du travail de terrain que le paysage vegetal est un paysage 
construit, et que cette construction, qui se fait en fonction des pratiques des producteurs, est 
evolutive. Ace titre, des residus existent (amenagement antierosifs et jardins abandonnes par 
exemple) . 
Il existe un determinisme culture! et economique du systeme de production qui ne depend pas 
seulement de l'agriculture, le contexte apparait beaucoup plus large. 

b- Organisation des groupes sociaux 

• Territoriales 
Groupes de residence, associes a un territoire qui n'est pas exclusif (tene, fourrage, 

• 

bois) · 
Quartier 
Famille 
Associations 
Confessionnelles 
Non professionnelles (les deux etant recouvrees par le RCSS) 
Professionnelles (Eleveurs, Agriculteurs, Agro-eleveurs, Pecheurs, ... ) 

Defense d' interets, approvisionnement, commercialisation 
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Une telle organisation pose le probleme de la recherche d'interlocuteurs pour l'amenagement 
du territoire (acces aux ressources, infrastructures locales, resolution des conflits, ... ). 

• Reseaux 
Produits animaux (a transaction directe) 
Certains produits vegetaux ( a transaction directe) 
Absence de reseau des produits du bois 
Absence de reseau des sous-produits animaux 

Les filieres ne sont pas organisees. 
Problemes generaux a traiter : 

Insertion et marginalisation 
Absence d' organisation pour l' acces au foncier 

Abandon provisoire ou definitif des terres 
Reconversion du foncier (vergers, systemes irrigues) 
Constructions 

Absence d' organisation pour la gestion de l 'eau 
Absence d'organisation pour la gestion des fourrages 
Articuler les marches et les filieres 

Il n'existe pas d'associations d'unites territoriales, de type agence de bassin. 

2- Resultats pour le Proiet 

a- Relations sociales 

• Un comportement determine par la cohesion du groupe familial restreint 
• Un interet limite pour !'organisation sociale solidaire et l'investissement collectif 
• Une appartenance a une communaute territoriale floue 

Une incertitude generalisee 
Une rarete des echanges sociaux et des cercles d'echange restreints 

Une dependance vis a vis des actions publiques 

Elaborer des procedures d'echange et de negociation - Informer 

b- Modeles de reference de developpement des groupes sociaux 

• Modele culturel de normes sociales 
Adoption - Allegeance - Insertion 
Rejet - Independance - Marginalisation 

Probleme de !'exclusion: jeunes en echec scolaire; filles meres 

• Strategie d' opportunites et de maitrise des risques 
Pluriactivite du groupe social elementaire 

Combinaison de l'autoconsommation et de ressources monetaires 
Capitalisation par accumulation naturelle d'un stock biologique ( elevage) 
Sortie des actifs de l' agriculture ( education, migrations, ... ) 
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Une economie rurale en transition dans une societe dans laquelle l'economie de service 
s' organise. 

• Des modeles de progres social aux mobiles simples determinant les systemes de 
production 
5 classes definies en fonction du degre de capitalisation ( case tole - case dur / 
surfaces de culture et possession de betail) et de !'age du chef de menage: 

Familles en subsistance (13) 
Jeunes familles peu favorisees (12) 
Jeunes familles favorisees (12) 
Families accedant a l'inigation (7) 
Vieux menages ayant accumule (15) 

Pour les revenus non agricoles, !'education facilite la sortie de !'agriculture (emploi et 
exode) 

Accompagner !es strategies sociales pour I' agriculture 
• Subventions aux plus defavorises - Attention speciale pour !es jeunes agriculteurs 
• Faciliter I' acces a l' eau et les cultures de diversification 
• Mise en place de fonds circulants pour !es intrants 

L'elevage est gere comme un capital permettant d'acceder a d'autres biens, une assurance 
• Faire emerger des filieres qui transforment l'elevage en une source de revenus 
• Demontrer des modeles d'accumulation de la capacite de production des 

exploitations 

La rarete des ressources n' est pas un facteur determinant des strategies, al' exception de l 'eau. 

• Acces aux ressources 
Confusion considerable dans le fancier 

2/3 des baux non approuves sur les terres pluviales et sur le domaine construit 
L' ensemble des baux des terres irriguees n' est pas renouvele a terme 

Pas de plan d'ensemble des droits au niveau d'un territoire 

L 'utilisation des ressources a peu de rapport avec le droit administratif. 
La communaute territoriale ne participe pas a I' attribution des droits 

Regulariser au plus vite la situation sur les communautes pilotes du projet 
Elaborer en participation un schema directeur local de developpement du fancier , 

integrant les infrastructures et les equipements prevus 

Inefficience du systeme des reserves sylvopastorales 

Reflechir au transfert de ces surfaces a des groupements d' eleveurs avec cahier des charges ou 
a des associations gerant des bois collectifs. 

Menace sur !es ressources forestieres 

Rationaliser la collecte du bois de feu sur des plantations gerees par des associations 
Organiser la production de bois d' reuvre (perches, piquets, poutres, planches, . . . ) 
Organiser la protection des zones de source et d'infiltration de l'eau vers les nappes 
Proteger les eaux de surface par des filtres biologiques (fon~ts de berge) 
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En zone pluviale, l' eau potable est utilisee pour irriguer les j ardins et abreuver les 
animaux; en zone irriguee, l'eau est gaspillee lorsqu'elle est disponible et manque 
en periode seche 

Organiser le stockage de l' eau de surfaces (infrastructures locales) 
Responsabiliser les associations pour la gestion de l' eau stockee 

• Autoconsommation - Habitudes alimentaires 
Productions vegetales 

Toutes les productions sont destinees a l'alimentation 
Les varietes sont selectionnees pour l'usage local (rustique, faible productivite, 
gout traditionnel). Une seule variete de mai:s, 1 seule d'arachide, 1 seule de 
manioc, de haricot sec, a 6 de patates douces 
Les fruits se vendent tres peu et sont echanges 

Pour servir des nouveaux marches, ii faut diversifier les ressources varietales et le nombre 
d'especes. II faut assurer des standards de production differents de ceux de la production 
traditionnelle. 
Pas· de diversification sans identification et organisation prealable des marches. La 
conservation et les techniques post-recolte posent problemes. 
Les echanges de produits sont tres importants et diminuent les echanges monetaires. 

Productions animates 
Les productions porcines et bovines etaient surtout destinees a l' exportation 
( crise actuelle) 
La consommation locale de produits bovins est tres faible ; celle du pore est 
importante pour les fetes 
L'importation de viande congelee cree une forte concurrence aux produits 
locaux 

La production bovine locale correspond tres mal aux standards des marches 
Il existe des contradictions fondamentales entre le troupeau capital et la production d'animaux 
pour le marche 
La transformation locale serait une forte source de plus-value. Elle n'est organisee que pour le 
pore. 

II-MOBILISATION DES RESSOURCES NATURELLES 

1- Diagnostic et analyse participative 

• Perception du territoire par le groupe territorial 
Delimite 
Mode de partage avec groupes territoriaux voisins 
Partage entre groupes familiaux des terres cultivables, des aires de residence, des 
paturages (la foret est geree par l' ensemble du groupe territorial) 

• Probleme d'evolution historique de l'occupation du territoire 
Zones terrassees detruites et abandonnees 
Zones de jardins emmures abandonnes 
Enclos a betail abandonnes 
Abandon de terrasses vers elevage ou friche 
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Abandon de patures vers friche 
Colonisation des terres terrassees 
Plantation de forets gouvernementales sur pature 
Deplacement des zones habitees (joindre route ou electricite) 

Quell es seront les modifications engendrees par l' acces social aux res sources ? 

• Creation de zones sylvopastorales 
Faible usage des stocks fourragers 
Absence de gestion sociale des stocks 
Mauvaise valorisation 
Problemes d'acces 

• Creation de perimetres irrigues 
Disponibilite et partage de l'eau d'irrigation 
Fragmentation du parcellaire 
Conflit d'usage et de qualite de l' eau entre agriculture et population 
Droit au bail : procedures d'attribution et de renouvellement 
Qualite de l'eau pour l'agriculture (salinite) 

• Terrasses et amenagements antierosifs 
Absence d' appropriation 

Pas de perception du capital 
Pas d'entretien 

Absence de legislation sur la destruction du patrimoine 
Absence de relation entre les terroirs cultives et les amenagements antierosifs 

Quels sont les types d'amenagement necessaires sur les zones paturees et comment doit-on 
transformer les amenagements existants ? 

Materiau pour la restauration des terrasses 
Epierrage des terres cultivees 
Probleme de reconversion des drains pour recolter l'eau de ruissellement 
Probleme de rehabilitation des zones oi:1 les murets ont ete largement demanteles 

• Acces a l'eau 
En zone pluviale 

Risque climatique important sur cultures 
Utilisation de l' eau domestique pour l' irrigation 
Degradation des sources 
Peu de derivation des cours d'eau 
Absence de systeme de stockage 
Routes non equipees pour la collecte de l'eau 
Absence de reglementation sur la gestion sociale des eaux de surface 
Pollution importante des eaux de surface ( dechets et effluents animaux) 

En elevage 
Alimentation des animaux au seau 
Abreuvoirs alimentes par l ' eau domestique 
Abreuvement direct aux mares (problemes sanitaires) 

• Fourrages et effluents animaux 
Competition entre animaux geres au piquet et divaguants 
Absence de recolte de l 'herbe (sauf en periode de secheresse) 
Absence de stocks fourragers produits sur place 
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Production locale de corn flour pour les pores 
Absence de collecte des dejections 
Residus agricoles reconvertis pour l' agriculture 

2- Resultats pour le Projet 

• Determiner les territoires des communautes territoriales pilotes 
Perception des groupes sociaux 
Negociation entre communautes riveraines 

• Determiner sur chaque territoire le partage de l 'espace entre les groupes sociaux 
Espace cultive 
Espace pastoral 
Espace de friches et de bois 

• Identifier les points actuels et potentiels d' acces a l' eau 
Sources 
Ravines 
Sites potentiels 

Impluviums 
Derivations des ravines 
Collecte de l' eau de ruissellement des routes 

• Identifier les amenagements antierosifs, leur etat, les ameliorations souhaitables 
Terrasses cultivees 
T errasses utilisees en patures 
Terrasses colonisees par les friches 
Drains 

Ce que les populations souhaitent faire dans l ' agriculture et la mobilisation correspondante 
des ressources 
L' amelioration de la conservation ( eau et so ls) 

• Identifier Jes categories de paturages et Jes ameliorations souhaitables 
Couve1iure vegetale et production de biomasse actuelle et potentielle par categorie 
de paturage 
Possibilites d 'organisations social es pour gerer des paddocks 
Problemes d'approvisionnement en eau des animaux 
Gestion des effluents d'elevage 

• Identifier un plan de mobilisation et de gestion de l' eau 
Faciliter l'infiltration des pluies pour alimenter les sources 
Capter l'eau pluviale et l'eau de ruissellement pour !'agriculture 
Capter l 'eau pluviale pour abreuver les animaux 

Mission hydraulique agricole 

• Analyser Jes besoins en produits forestiers et le developpement des arbres 
F on~ts et bois pour produire le bois de feu, le bois d' oeuvre ( enquete de 
consommation / besoins) 
Brise-vents et haies pour proteger et enclore cultures et paddocks 
Arbustes pour rehabiliter les terres degradees - Arbres fruitiers et arbres utiles 
Protection des zones d' infiltration, des sources et des cours d' eau 
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Programmation des pepinieres villageoises, de leurs relations avec les pepinieres 
du service forestier 

Mission d'un specialiste forestier 

Preparer le plan local de mobilisation des ressources naturelles et le programme 
d' investissement correspondant 

III- ETUDE DES PRATIQUES 

1- En agriculture 

a- Diagnostic et analyse participative 

• Gestion du risque climatique 
Simulation du bilan hydrique des successions culturales 

Tres grand risque de deficit en sept-oct-nov 
Double regime des pluies 

De depression de novembre a aout 
Tropicales ( cycloniques) de decembre a avril 

Petite secheresse recurrente en fevrier 
L'altitude augmente la frequence et !'importance des pluies 

Tres fmie incertitude sur les cycles de culture 
En moyenne 200 pluies par an < 20 mm 

6 a 20 pluies > 20 mm 
L'impregnation des sols est tres superficielle la plus grande partie de l' annee : les cultures et 
les herbages sont tres sensibles au manque d ' eau 

Ruissellement - Erosion 
A Pointe Canon, de 1961 a 1995 

• Agriculture pluviale 

13 pluies de 100 a 150 mm/j (faible risque ruissellement) 
4 pluies de 150 a 200 mm / j (risque important) 
5 pluies de 200 a 250 mm/ j (risque important) 
3 pluies de 250 a 300 mm/ j (degats) 
1 pluie de 350 a 400 mm/ j (degats) 

Choix des especes cultivees fonction des conditions climatiques 
Systemes tournes vers l' autoconsommation fondes sur la culture de 
ma'is 
Systemes tournes vers la commercialisation fondes sur la culture de 
!'ail 
Preparation du sol et traitements phytosanitaires effectues par Jes 
hommes 
Semis, desherbage et fertilisation assures par Jes femmes 
Recolte de la patate douce , de l' arachide et du manioc par les femmes 
Recolte ma'is par la famille ou dans le cadre d ' echanges de journees 
Semis du ma"is de grande saison aux premieres pluies d' ete 
Faiblesse des connaissances techniques dans I 'utilisation des engrais 
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Absence de !'utilisation d'herbicides (desherbage a la main ou a la 
gratte) 
Faible valorisation des residus (fabrication de compost) 
Vente des productions legumieres, de l' arachide et de la patate douce a 
domicile 
Echange d' especes et de varietes de patate douce et de legumes 
Fragilite des systemes de culture engendree par les secheresses et 
strategie de gestion du risque (maximisation du nombre de cycles de 
ma'is - 3 par an - et mise en reuvre d'associations culturales type ma'is / 
arachide ou ma'is / patate douce), plus frequente chez les plus 
vulnerables tournes vers l'autoconsommation et ayant peu de ressources 
en tresorerie 

• En systeme irrigue 
Dans les perimetres irrigues ou chez quelques particuliers a partir de 
1' eau potable disponible 
Productions clairement orientees vers le marche, dont la remuneration 
permet de rentabiliser les investissements realises 
Culture d' oignons et de legumes 
Production securisee par l' acces a l' eau 
Achat frequent d' intrants ( engrais, pesticides, jets d' eau, 
pul verisateurs . . . ) . 
Risques de transmission des maladies et des ravageurs entre parcelles 
voisines ( cout des traitements phytosanitaires) 
En secheresse, doublement du temps de travail d'arrosage a l'airnsoir 
(saturation du reseau) 
Les periodes de pointe de travail s 'etalent du semis a la transplantation 
des oignons 
Transplantation de l' oignon organisee dans des groupes de femmes 
prenant part a des echanges de j ournees 

• Correspondance entre les systemes de culture et le niveau de capitalisation 
6 niveaux de capitalisation, scindes en 2 classes : 

Classe des cases en tole 
Niveau 1 : personnes jeunes au systeme de culture immature. 
Ma'is pour alimentation humaine et volaille ; manioc, parfois arachide et 
quelques legumes autoconsommes. 
Pas d'engrais ni de produits phytosanitaires. Collecte de fumier. 
Niveau 2 (niveau 1 ameliore) : cultures autoconsommees et cultures de 
rente (ail en particulier) 
Aspect remunerateur de I' agriculture 
Investissement en mobilier, electro-menager ou epargne 
Niveau 3 : capitalisation et ressources monetaires croissantes 
Consolidation des cultures de rente, augmentation des surfaces, 
utilisation d'engrais et de pesticides (surtout sur ail). 
Classe des cases en dur 
Niveau 1 dit de transition: manque de tresorerie et retour en arriere des 
systemes de culture: ma'is d'autoconsommation 
Niveau 2 : redemarrage du systeme (arret du paiement du credit et/ou 
recapitalisation progressive grace aux ateliers d' elev age). 
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Niveau 3 : cultures de rente (ail, arachide et legumes) avec engrais et 
pesticides. Groupe particulier des irriguants : pratiques plus intensives 
(achats d'intrants et vente dan:S des marches organises). Mobilisation de 
la surface disponible par l' oignon (travail tres important, surtout du 
semis a la transplantation). Mobilisation souvent possible des chefs de 
famille . 

b- Resultats pour le Projet 

• La pluie, l' irrigation 
Risques de deficit en eau des cultures importants 

Developper les simulations de bilan hydrique 
Acceder aux pluviometries journalieres de tous les pl,uviometres 

Installer des pluviometres sur les communautes territoriales 
pilotes 

Les pluies erosives sont rares (> 100 mm/ j) 
Caracteriser les volumes ruisseles 

Raisonner les ouvrages de moderation de crue 

La collecte de l 'eau pour l' agriculture et l' elev age doit etre organisee en priorite par des 
impluviums. 
Secondairement, l' eau peut etre recoltee a partir des pistes rurales et eventuellement des 
routes. 

Des stocks d' eau sont necessaires au vo1s111age des perimetres 1rngues pour faire face a 
l ' etiage des nappes alluviales . 

Les cultures sont tres dependantes d'une bonne infiltration de l'eau dans les sols -Techniques 
culturales, Associations de culture / rotations. 

• Les systemes de culture 
Caracteriser les systemes de culture mis en u:uvre par les types de menage et en 
fonction de leurs objectifs 
Comprendre les itineraires techniques et leur rationalite 

Gestion du risque 
Mobilisation de la force de travail 
Controle des mauvaises herbes 

Definir en participation la diversification et l' intensification avec une bonne 
coordination avec le developpement des filieres 
Organiser I 'integration agriculture/ elevage 

2- En elevage 

a- Diagnostic et analyse participative 

• En elevage de volailles 
Elevage dans tous !es menages 
Elevage a la case type basse-cour avec enclos dans !es zones de culture 
( evite les conflits de voisinage) 
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De 2 a 10 poules locales adultes par famille nourries par la femme 
(mai"s en priorite, sinon riz) 
Alimentation des poussins conditionnee par la qualite de la recolte du 
mai"s 
Elevage familial en majorite pour l'autoconsommation, vers le marche 
mauricien (communaute chinoise) 
Autres volailles en disparition malgre !'existence d'un marche 

• En elevage de pores 
Elevage dans tous les menages 
Elevage au piquet le plus sou vent (risques d' erosion et de pathologie 
parasitaire ), quelquefois en enclos 
Alimentation par la femme, avec des produits dependant des revenus 
( en qualite et en regularite) 
Elevage naisseur dans les menages les plus nantis, engraisseur dans les 
families les moins favorisees 
Abattage a l 'occasion d' evenements festifs 
Arret des exportations vers Maurice 

• Petits ruminants 
Elevage en diminution constante 
Degenerescence des races locales 
Soumis a l' attaque des chi ens errants 
Caractere devastateur sur les cultures 
Preferentiellement dirige vers les fetes religieuses musulmanes 
Conduit souvent par les enfants 

• Bovins 
Elevage de type contemplatif possede par un tiers des menages 
Elevage en liberte totale dans le cattle walk 
Elevage au piquet dans les zones de culture, occasio1mant des circuits 
bien etablis ( du bas vers le haut d'hiver en ete) 
Conflits d'usage dans les zones intermediaires 
Surpaturage dans les zones basses 
Elevage conduit par la femme (et les enfants quelquefois) 
Vente non reguliere des produits 
Absence de references sur les performances zootechniques 

b- Resultats pour le Projet 

• Former les agriculteurs a gerer les populations de ruminants 
Evacuation des femelles 
Statut des genisses 
Engraissement des jeunes veaux 
Selection des males reproducteurs 
Gestion bovins / petits ruminants 
Appui aux eleveurs laitiers 

• Coupler les systemes d' affouragement avec les modes de gestion des troupeaux 
Etablir une cartographie des zones de paturage 
Ajuster le nombre d'animaux aux potentialites fourrageres des zones de paturage 
Organiser le cloisonnement du cattle walk 
Reamenagement des terrasses 
Introduire des especes fourrageres adaptees 

' :\ D-DIST 
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Encourager les pares communautaires 
Redefinir des regles d'utilisation des perimetres sylvopastoraux (acces reglemente 
aux animaux) 
Introduire la culture fourragere dans les perimetres irrigues (paturage sous 
cocoteraie) 

• Favoriser l'integration entre l'agriculture et l'elevage 
Restaurer ou mettre en place des aires de parcage des animaux 
Retour des effluents d'elevage vers !'agriculture 
Introduire des soles fourrageres dans les rotations culturales 

• Rationaliser l'usage des complements 
Regulariser la distribution en elevage porcin 
Favoriser l' acces a des fonds circulants 
Specialiser la complementation des ruminants 

• Maitriser les effets de l' elevage sur l 'environnement 
Gestion des effluents 
Batiments d'elevage (bovins / porcins) 

Elaborer un plan de gestion des ressources fourrageres 
Proceder a une etude du marche de la viande et des produits transformes 
Appuyer les associations d' eleveurs pour une meilleure organisation de la filiere 

CIRAD-DIST 
Unite bibliotheque 
Lavalette 

22 .-,:--



Centre 

de cooperat ion 

internationale 

en recherche 

agronomique 

pour le 

developpement 

D irection Sc ientifique 

des Productions Animales 

Antenne de la Reu nion 

ClllA.0-Elevage 
Ligne Paradis 
97 4 10 Saint-Pierre 
LA REUNION 
(FRANCE) 
Tel. 
(262) 25.77. 11 
Telecopie I Fax 

(262) 35.46.42 

r '1D.I\T°"'. 
-·, · '.'"':u-DIST 

L, rnte bibliothe 
Lavalette que 


